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de'lliain. Pendant Plus & deux jours, nous avons trem- Liguori, ses intéressants agronomes et... ses poUS5i11àý,

blé detùutesnosýranches. Du côté de la ville, le 31 Cctte terrý- de Jean Bourdon comprenait les empl8üw1ý
décembre, nous entendîmes de violents et de nom- mmts actu(ls où s'élèvent présentement la maison-&
breux coups de feu... puis, nous apprîmes que les Aný M. C. B. Langlois, C. R., Villa. Bdlvedère, propriéý
gWs: et les Coùadien£ -.avaient battu les troupes de de M. J. Antonio Grenier, sous-ministre dz- l'Ag"'
Méritgomery et que ce, dernier avait été tué d'un culture, et ancienne maison de feu Sylvio Demers,
coup de canon commandé par le capitaine Chabot. jolie maison dc M. P. C. Lacasse et trois maisons de
Auý.Sault-au-Matelot' qui était attaqué par d'autres M. et Melle Ross, ainsi que l'emplacement dduu rrnnoonniÙ"-
troupesi sous le coïn"ndement d'Arnold, Québec ment des Braves... Voilà
était sauvé, par le capitaine -Dumas et François Dam- L'orme continua
bourgè9ý deux autres de vos ancètres, àvous les jar- "Le chemin du Belvedère, qui passait sur
diniers de Villa Belvedère..." cienne terre dé Jean Bourdon, était le chemin doget,

Le vieux hétre: se tut et parut plus rabougri... l'ingénieur se servait ainsi, que sas voisins pour
plus rabougri encore qu'un orme, qU4 a coté, était rendre à la ville par la Grande Allée, car alors la rue Saint"'
tellement vieux qu'il n'avait Plus que le tronc et quel. Jean n'existait pas puisqu'elle a été ouverte en l667ý'
ques maîtresses branches ; il fie vivait piùs que par J'ajouterai que cette année où fut ouverte la rue SaiXerV11ý-
une sôrte de miracle plus une seule feuille, comme ces Jean l,ý coteau Sainte-Geneviève, où se trouvaifiiý-ý

Eglise Saint-Jean, érigée par Jean Bourdon près de sa maison (en 16W), vis-à-vis le chemin de Belv ère;
ei.portrait de Jean LeSueur de Saint-Sauveur, d'après une vieille gravure.

vieillArcW-.Parini les humains,. qui n'ont Plus un. che- les fiefs de Jean Bourdon .avait -une populatica
veu,.ý' je dus. m'approcher pour 1'6couter parler... 187 âmes et;qu'il comptait 832 acres en valeur.".

"Cette population", continua; 1.1orme, après-.%%%%
péniblement respiré, "était desservie P ' Y
Sueur de Saint-Sauveur, qui exerça le ministère

D'une voix esmée,,,chevrotante, l'orme me récita dant dix-huit ans dans la chapelle Saint-Jean sit
un chapitre intéressant d'une vieille, histoire qui -s'& près de la maisonde Jean Bourdon..,.
crivit -ici, lors de sa Prime jeunesse, Le vieil arbre Et Un COUP Plus fort de la brise dressa la: m
était aussi savant sur les choses modernesque sur les branche du vieil orme du coté de la "Ila...
anciennes et les très anciennes. 'Tiens, 1" ajoute l'arbre, qui me tutoyait coig

"Ce champ," meditil, en embras,-;ant d'un geste un bon ami, "M. J. Ant. Grenier et votre ami,
de 1,4= ýde ses, branches tous les jardins. d'alentour, H. Lavo e, chef du Sýrvîce de Morticulture, £qfUî

l'ancienne terre, de Jetan Bourdon,. ingénisur et' vaillent là, à côté de toi, et dont les, tomates pro
premier arpenteur général - de. lâ Nouvelle-France, tent déjà si bien, te diront que, pas plus tard qu'il'
Px0cureur du roi, qui arriva au Canada, lë 8 août,, a deux ans, en creusant dans le jardin, en face de',1639, ave l' ison, jardin présentement cultivé par les écc abbé LeSueur de Saint-Sauveur, qui a ma,ýdonné,sOn nom à la- giande. de l'académie Saint-Joseph de t-je&n-Ba4)tiparow.-k- qui s'étend,. ici Sain
à nos pieds. -A cause des services que Bourdon rendit et par ceux de l'école des Frères -de ý Belvedère,_ ils
à la colonie, M. dArgenson, en 1661,. érig ý&,en .manoir trouvé, enfouies sous terte, des pi&es de pin équar
sa maison qui était bàtie kideux pas d'ici,,à la place et qui étaient évidemment des restes de la fon
de celle qu'oçeupent en cemoment. I'zxcellent Frère de la v eille chapellé Saint-Jean_,


